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À PROPOS DE L’AUTRICE
Lucy Morris a toujours été obsédée par les mythes et les légendes. Ses livres mélangent une bonne dose de romance passionnée et de mondes brillamment construits, pour transporter les lectrices dans d’autres époques, d’autres lieux remplis d’aventures. Elle vit dans l’Essex, au Royaume-Uni, avec son mari, ses deux enfants et ses chats. Elle aime visiter des châteaux en famille et les sucreries, en particulier les oranges au chocolat !



Prologue
En l’an de grâce 904, en Neustrie

— Nous nous marierons toutes avec des fleurs dans nos cheveux, déclara solennellement Helga avec l’assurance d’une femme mûre alors qu’elle n’était qu’une toute jeune fille de douze printemps.
Les fleurs quelque peu flétries qui ornaient ses longs cheveux blonds frémirent mollement.
— Nous allons tirer les runes qui nous diront quels genres d’hommes nous allons épouser.
Pour une raison qu’elle ignorait, l’évocation d’Helga rendit nerveuse Valda. Elle ne savait pas, en fait, si elle avait envie de connaître l’avenir.
Les trois jeunes filles étaient assises sous un vieux chêne dont les longues branches chargées de feuilles les protégeaient de la chaleur du soleil.
Il faisait un temps idéal pour grimper dans les arbres ou nager dans la rivière. Le bruit du campement militaire que leur apportait la brise était rassurant. Elles savaient que leur mère, Porunn, entourée de ses jeunes guerrières, n’était pas loin, mais tout de même assez distante pour leur permettre de passer la journée comme bon leur semblait sans risque d’être brutalement rappelées à l’ordre.
— Il faut prononcer la formule magique trois fois de suite avant de choisir une rune ? demanda Valda avec un soupir résigné.
— Oui, et il faut bien la dire ensemble, puis vous prendrez chacune une rune dans le tas et j’interpréterai sa signification.
Après avoir parlé, Helga secoua le sac rempli de morceaux d’os sur lesquels étaient gravées les runes.
— C’est ridicule ! lança sèchement Brunehilde en se levant comme si elle avait l’intention de se retirer.
Elle venait de fêter ses dix-neuf ans et se sentait un peu la responsable de ses jeunes sœurs, même si Valda s’élevait contre cette prétention.
Cette dernière, d’ailleurs, la saisit par le bras et la força à s’incliner.
— Assieds-toi ! Je ne tire pas les runes sans toi ! D’ailleurs, elle ne sera jamais satisfaite, à moins que nous ne le fassions ensemble.
— Parfaitement ! confirma Helga de sa voix chantante.
Avec un enthousiasme contagieux, elle souleva le sac d’os au milieu du cercle qu’elle formait avec ses sœurs et lui donna trois brusques secousses.
Les rayons de soleil filtrés par le feuillage dessinèrent des formes inhabituelles sur la peau blanche de sa main de telle manière que Valda se demanda si elle n’était pas sujette à quelque féerie.
Elle avait, en tout cas, l’aspect d’une elfe échappée de la mystérieuse forêt, avec ses cheveux blonds comme les blés et ses yeux d’un bleu profond à l’expression déterminée et pleine de sagesse.
Leurs longues journées passées ensemble, hélas, arriveraient bientôt à leur terme. Brunehilde, en effet, consacrait le plus clair de son temps à s’entraîner au maniement des armes avec leur mère, et si elle s’en révélait digne, elle ne tarderait pas à rejoindre la caste des jeunes guerrières. Or, Valda ne doutait pas qu’elle y parvînt.
Elle savait, d’ailleurs, qu’elle-même l’y suivrait. Elles n’avaient que deux ans de différence et, ce printemps, son entraînement s’était considérablement intensifié.
Il était question de nouvelles campagnes militaires contre les Francs dont on voulait conquérir des territoires plus étendus. Or, elle espérait prendre part aux prochaines batailles au côté de sa sœur Brunehilde. Elle en avait assez de rester à l’arrière avec Helga et les autres enfants. La décision, cependant, reviendrait à leur mère. Toutefois, si elle ne l’était jamais elle-même, Porunn se montrait toujours prudente quand il s’agissait de ses filles.
— Où as-tu appris à interroger les runes ? demanda Brunehilde entre ses dents.
— Auprès de tante Freydis.
— La sorcière ? Ceci explique cela. Alors tu rêves d’être une magicienne qui parcourt le monde en prédisant l’avenir et en jetant des sorts ?
— Et alors ? fit Helga en redressant le menton. Je me sentirai plus à l’aise en sorcière qu’en guerrière.
— Ça, je veux bien le croire ! s’esclaffa Brunehilde.
Les traits de la jeune fille s’altérèrent et Valda donna un coup de coude dans les côtes de sa sœur aînée.
— Pardon, fit Brunehilde d’un air contrit. Avec le temps, tu finiras par savoir manier une épée.
Helga n’était pas bâtie comme ses sœurs. De petite taille et fragile, si elle montrait des dispositions prometteuses pour l’emploi de l’arc, elle peinait, au grand dam de leur mère, à brandir la moins lourde des épées de bois servant à l’entraînement.
Helga eut un petit haussement de ses frêles épaules. Mais sans se laisser décourager, elle parvint à sourire et rappela ses sœurs à l’ordre :
— Vous êtes prêtes ?
— Mais je ne veux pas d’un mari ! dit en soupirant Brunehilde alors qu’elle croisait ses longues jambes.
En entendant cette réflexion dans la bouche de leur aînée, Valda se demanda si, après tout, elle n’était pas mal à l’aise dans son corps. Elle était, en effet, plus grande et plus forte que tous les jeunes gens de son âge. Quant à son caractère, c’était une vraie ourse mal léchée.
— Je ne peux pas changer ce que j’ai vu, expliqua patiemment Helga. Ton destin m’en montre un…  En tirant les runes, tu seras, du moins, avertie à son sujet.
— Mais pourquoi s’embêter avec cette divination si ça n’a aucun effet sur l’avenir ?
— Cela t’aidera à le reconnaître, répondit Helga un peu dépitée par la méfiance de sa sœur.
— Finissons-en ! intervint Valda qui trouvait que cela avait assez duré et qu’il ne servait à rien de discuter. Nous lui avions promis de tirer les runes avec elle. Ce qui est promis est promis.
— Soit, répondit enfin Brunehilde avec humeur.
D’un signe de tête, Helga les invita à prononcer à l’unisson la formule incantatoire, ce qu’elles firent à la perfection en s’efforçant de psalmodier lentement pour être bien ensemble.
Helga fit un ample mouvement en forme d’arc avec le sac avant de le remuer trois fois en décrivant des cercles.
Une bourrasque, soudain, agita les branches du chêne. Un frisson parcourut Valda qui sentit le froid courir le long de ses bras nus.
Ce n’est que le vent du nord, se dit-elle pour se rassurer en se frottant les bras.
— Prends-en un ! ordonna Helga à Brunehilde qui fixait le sac d’os sans se décider à y plonger la main.
— Je commence, fit Valda pour encourager sa sœur.
Elle prit le premier morceau d’os qu’elle rencontra.
Il s’agissait d’une côte de mouton. Elle avait été soigneusement nettoyée et portait la trace de dents qui l’avaient un peu trop rongée, si bien qu’elle se fendait presque par le milieu.
Il n’y avait aucune trace de rune sur le côté que Valda consulta en premier, si bien qu’elle la retourna et, sur l’autre côté, vit une rune correspondant à la quinzième lettre de l’alphabet norrois.
Le graphique de couleur foncée en était simple et ressortait bien sur le fond blanc de l’os. Il présentait une ligne droite verticale se terminant au sommet par la pointe inversée d’une flèche.
— Je vois la mer, l’amour, le voyage, fit Helga d’un air inspiré. Ton futur mari vient peut-être d’un autre rivage ?
Valda, qui cherchait à cacher sa déception, acquiesça d’un sourire contrit.
La lettre Algiz avait, en effet, tous ces sens, mais Helga n’était pas la seule à avoir écouté les enseignements de leur tante Freydis. Elle savait que cette rune évoquait la mer et qu’il était difficile, voire impossible, de prédire précisément ce qu’elle annonçait, particulièrement dans la mesure où Valda l’avait retournée. Présentée dans l’autre sens, elle aurait immanquablement annoncé le danger, l’insécurité et une grande perte.
Elle éprouvait déjà abondamment ces sentiments du seul fait qu’elle servait dans l’armée de Rollon, le chef viking qui combattait l’armée de Charles III le Simple, où chaque jour, lors des campagnes militaires, elle pouvait trouver la mort.
Ces circonstances ne l’empêchaient pas de rêver de l’avenir qu’elle envisageait sous l’aspect d’une vie tranquille où elle exploiterait une terre et vivrait dans une ferme qui serait pour elle un foyer.
Peut-être le partagerait-elle avec un mari et des enfants ? En tout cas, elle aspirait à tout sauf aux voyages et aux combats qui, il est vrai, représentaient l’essentiel de la vie de nombreux de ses contemporains.
Tandis que ses sœurs tiraient une rune chacune à son tour et qu’elle les entendait rire, désirant si peu ce qui lui avait été prédit par Helga, elle se répétait sans cesse en elle-même : « Ce n’est qu’un jeu d’enfants qui n’a aucune signification. »
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LUCY MORRIS
Les amants du drakkar

En I'an de grace 913, York

«La Lame» . Tel est le surnom de Valda sur le champ de
bataille. Fiere guerriere au bouclier, elle 6te sans pitié la
vie de ceux qui ont la témérité de la défier. Pas question
pour elle de laisser quiconque |'atteindre, et surtout pas les
hommes! Depuis que son premier amour, Halfdan Ulfsson,
I'a cruellement trompée avec une autre, elle garde son
cceur a l'abri. Or voila que le traitre qu'elle n'a jamais pu
oublier resurgit aujourd’hui dans sa vie, prét a lever les
voiles du drakkar sur lequel elle doit embarquer! Troublée
malgré elle, Valda s’en fait la promesse : jamais plus elle
n’accordera sa confiance a ce Viking au regard azur. Jamais
plus elle ne s'abandonnera entre ses bras...
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